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h afllo est broyai eolre le tramway et on arbre 
sir le p i H m r l à Mar§q-eo-Baneo 

L'AUTOMOBILE COINCÉE ENTRE L'ARBRE ET LE TRAMWAY 

I.e Grand-Boulevard v i e n t encore d'être le 
théâ tre d'un acc ident survenu sur la partie 
«lu territoire d e Marcq-en-Barœnl , s i tuée 
en tre Sa in t -Maur et le Buisson. 
, Cet acc ident e s t du an verg l s s et a lu 
malheureuse in tervent ion d'un douanier de 
serv ice â cet endroi t . Voici d a n s quel les cir­
c o n s t a n c e s iJ s 'est produi t : 

Mercredi, vers 11 h. - 0 . une automobi le 
a p p a r t e n a n t a M. Pet i t , demeurant rue Léon-
G a m b e t t a . a Li l le , condui te par lu i -même e t 
d a n s laquel le a v a i t pris place M. Georges 
M e n n c v e u x , domic i l i é à Valenc iennes . arri­
va i t , v e n a n t de Roubaix . La voiture, aux 
dires d e s t émoins , ne dépassa i t pas la v i tesse 
d e 2 0 k i lomètres a l 'heure. Le t e m p s é ta i t 
d'ai l leurs des plus m a u v a i s . Une abondante 
«-bufe de ne ige ne permetta i t aucune v i t e s se 
rt d iminuai t la vis ibi l i té ordinaire. 

Tout â coup, le sous-brigadier des douanes 
M. Robert Ponard. de la brigade d 'Hel lem-
m e s , qu i t tant brusquement un arbre derrière 
lequel il était abrité, surgit d e v a n t la voiture 
d e M. Pet i t , ea lui fa isant s i g n e de s topper . 
Ce dernier obéit a l'orde et freina. Malgré 
l a v i t e s s e réduite de l 'automobi le , le coup de 
frein eut pour résultat de faire déraper le 
véhicule vers la gauche de la c h a u s s é e , pavée 
A cet e m p l a c e m e n t . Poursuivant sa course , 
l 'auto franchit la bordure du trottoir, tout en 
fa isant en m ê m e t emps un tê te -à -queue curu-
plet et vint • ' encastrer entre un d e s arbres 
longea at la voie du t r a m w a y e t ce t t e voie 
e l l e - m ê m e . 

Au m ê m e ins tant , v e n a n t de RoitbaLx, 
arrivait a bonne allure un t i a n n v a v de la 
C o m p a g n i e E . L. -R.-T. . couduit par 11. Léon 
Vaucecke. Le mécanic ien serra immédia te ­
ment son frein a air comprimé , mai s le 
t r a m w a y , par su i te de la v i t e s se acqu i se , 
vint rudement t a m p o n n e r l 'automobile et la 
réduisit en un monceau de ferrail les et do 
péreca tordues. 

Heureusement , s a n s perdre leur sang-fro id 
ie> deux occupant s de la vo i ture é ta ient 
descendus promptement . é chappant a nue 
Dion certaine . Néanmoins M. Geo c e s Men-

:u veux ava i t encore le pied droit inx le mar . 
< liepied e t fut b lessé gr i èvement , t and i s que 
V. Pet i t a v a i t vécu des éc la t s de . erre e t 
fortu i t do mult ip les mai s légères contusion» 
aux maius . 

Transporté à l 'habitat ion de M m e Serrure, 
s i tuée à proximité . M. Mennevenx reçut les 
so ins de M. le docteur P é c h e o x . do La Made­
le ine, qui cons ta ta quo le b lessé a v a i t la 
j a m b e droite fracturée an tiers m o y e n e t à 
la chev i l l e . Il fa l lut m ê m e sontenir le b lessé 
à l a i d e de piqûres de c a f é i n e ou a t t e n d a n t 
s en transport i la mai son de s a n t é Ambrolse-
Paré . a v e n u e Emi le -Zola , S Lil le . 11 est a 
craiudre que l 'amputat ion do la j a m b e doiva 
ê tre pratiquée. 

Prévenu auss i tô t . M. Jaoqt iemet , c o m m i s ­
saire de pol ice . î idé du sons-br igadier Leplat 
(" du garde Roussel , arriva sur les i ieux a l in 
d'établ ir 1rs responsabi l i tés . 

Cet acc ident a occas ionné un fort ras sem­
b l e m e n t à l 'endroit où il s 'est prodnit e t 
q u a n t i t é de curieux s 'attroupèrent autour d e 
l 'automobi le d e m e u r é e sur la voie. Le trani-
vray n'a que peu souffert J e la rencontre . 
Cependant , le m é c a n i c i e n e t le receveur 

a y a n t du répondre a l 'enquête ouverte par la 
rx l ice do Marcq et le t r a m w a y nyaut du être 
e x a m i n é sur place, nne sér ieuse perturbation 
s 'ensuiv i t . P e n d a n t plus d'une heure, n u e 
seule des deux vo ies demeura l ibre e t un 
serv ice de p i lotage *nt organisé entre Saint-
Maur et le dépôt . 

L'Adminis trat ion des douanes a ouvert , de 
son eôté une enuué te a d m i n i s t r a t i v e . 

L'automobile , on p lc to t ce qui t u reste , 
a é té d é g a g é e vers midi , et e m m e n é e dans un 
g:irago vo is in . 

M. Pet i t , une folf pansé , a pn regagner 
In i -même son domici le . 

Le Parquet a é t é a v i s é aseg tard de l 'ac­
c ident . M. Menant, j u g e d' instruct ion, a é t é 
c o m m i s pour enquêter sur les c i rcons tances 
dans lesqncl les i! s'était prcdttlt. Le magis ­
trat a n o m m é le docteur pour l ' examen des 
v i c t i m e s e t M. Dc lamaide . ingénieur , pour 
s'enquérir de» c a u s e s t echn iques et mécani ­
ques qui ont dé terminé l 'accident . 

L'assemblée générale / 
de la Fédération régionale 

des Syndicats horticoles du Nord 
de la France, à Lille 

La l ' .R.S.H. a tenu mercredi nu Pa la i s 
R a m e a u son as semblée généra le sous la pré­
s idence de M. Guilbnut, a s s i s t é de MM. Mnl-
nard, Jean Dorehies. M s s e , W'ilmot et Len-
f a n t . professeur d'hort iculture: Julien Matte . 
d irecteur de la Rena i s sance Hort icole . 

M. Gullbaut donne une commu n ica t ion do 
la direction des douanes , déc l inant toute ro -
ponsabi l i té dans les vols c o m m i s en gare de 
Tourcoing et d a n s les w a g o n s en s ta t ionne­
m e n t lors d o d é d o u a n e m e n t e t l a i s s j s s a n s 
survei l lance . Il s i gna le auss i qu'une impor­
t a n t e exportat ion c landes t ine de fumier vers 
l a Belgique a m è n e une pénurie inquié tante 
pour l 'horticulture. 

M. Dorcbles d o n n e eu su i t e lecture du rap-
ï>ort sur l 'act iv i té de la fédération au cours 
<|j l 'année écoulée et e x p o s e le programme 
d e s t ravaux e n perspec t ive pour 1920 . 

M. Calll ier fa i t un e x p o s é intéressant sur 
l a t a x e de luxe e t é m e t l e v œ u , adopté par 
l 'assemblée , que les v e n t e s au détai l ou a la 
' o n s o m m a t i o n des m a r c h a n d i s e s , fourni-
turcs ou obje t s que lconques c l a s s é s c o m m e 
é tant de Itrxe, so ient a s s u j e t t i e s désormai s 
au taux de 2 Ci de la t a x e sur lo eljitTre 
d'affaires. 

M. Lefebvre parle du sursa la ire famil ia l , 
préconise l 'apprent i s sage hort ico le e t fait un 
appel en faveur de l 'école s a i s o n n i è r e , de 
Wagnonvt l l e . puis t ermine en rappelant les 
a v a n t a g e s que le Crédit agr ico le as snre aua 
horticulteurs. Enfin. M* Olivier traite de la 
propriété commerc ia le . 

Le président remercie les deux conféren­
c iers , et la séance e s t levée a 17 h. 

LA LIQUIDATION 
des emprunts départementaux 

Mercredi :1 11 heures , s 'est réuni à la 
Préfecture a Lille, sous la prés idence de M. 
d t la Graare , consei l ler général , président de 
! i Fédérat ion des Coopérat ives de recons-
* il lit Ion, le Consei l d 'adminis trat ion du grou­
pement des adhérent* aux emprunts départe-
mentaux de reconst i tut ion de ' 0 2 6 et 1 0 2 7 . 

L'assemblée a r . i s c o n n a i s s a n c e de la 
s i tuat ion généra le de s e m p r u n t s . Les fonds 
du d»rnier «'é levant ù jôO mi l l ions conti ­
nuent a se placer, surfont auprès des com-
umr.es et des coopérat ives . 

Da 1' j i u v i e r au 22 décembre 1 9 2 8 , les 
p a i e m e n t s ont amort i 2 1 1 . 2 S 2 . 2 5 4 francs de 
certif icats de créance . 

Ces pa iements sont in tervenus après l'exa-
t i e n t echnique e t admin i s t ra t i f d 'environ 
1.' 00i> d e m a n d e s . i ls ont été effectués an 
moyen de ^15.272 chèques é m i s ÉKmr le 
e e m p t e de 1 7 . 1 1 2 s'nisrrés ou co l l ec t iv i tés 

Il a été recueill i , un cours de l 'année, 
o 3 1 3 adhés ions «'é levant a un total de 2 1 5 
mil l ions , Les différents e m p r u n t s de reconsti­
tution groupent au total 3 0 . 0 0 0 adhérent s 
représentant plus d'un mil l iard do francs de 
créances . 

A l'heure actuel le . le serv ice de la Préfec 
tiiro paie a la c a d e n c e de uu mil l ion par 
jour. 

Une vivandière de l'armée d'Italie 
vient de mourir à Boulogne 

M " veuve Chapelet , née à Be l fort le 7 
mars 1S37, vient de mourir à Boulogne où 
el le était fort connue dans !e quartier des 
marins sons le nom de « mère Chapelet ». 
El le avait été vivandière de l'armée d'Italie et 
avait pardé de précieux souvenirs de la cani-
p o T i e à laquelle ciie avait courageusement 
pr i s part-

S o n histoire n'est point banale. Mariée à 
l 'âge de 19 ans an chef de fanfare Chapelet , 
tngwré dans un régiment de cavalerie, elle 
é ta i t entrée comme vivandière dans le même 
téariment. Un mois p ins tard, son mari étant 
affecté an 14* répiment de ligne, elle le suivit . 

U s vivaient heureux parmi les troupiers du 
24", mais une année s'était à peine écoulée, 
que la guerre d'Ital ie éclata et le ré i iment en 
garnison à Av ignon , reçut Tordra de s'embar-
qner à Marseil le, afin de gajrner le Piémont. 

Elle part ic ipa à toute la campagne, dont 
el le subit les rudes épreuves. 

El le revint en France , où elle connut en-
tore des anées de garnison, puis, son mari 
avant achevé s« carrière militaire, elle se 
retira avee lui à Boulogne , où il joui t de sa 
retraite. 

En 1892, la mort sépara les deux époux. La 
v ie fa t rude p o u r l 'ancienne vivandiers t e l l e 
n'avait que deux francs de pension par jour. 
Insta l lée rue Tour-d'Ordre, dans le quartier 
Sa int -P ierre , e l le vendit du sable, travailla 
p o u r des particuliers. Il v a den- ans, âgée 
de 89 ans . M"* vtmv Chapelet entra à l'hos­
p ice Louis-Duflos . où son f i s , âgé de 70 ans 
a l la la rejoindre 

L E DIMANCHE de 
Rou baix- Tourcoing 

S O M M A I R E D U M ' M E R O 

D U D E H A N C H E 2 0 J A N V I E R 1 9 2 9 

! P A G E I. — Le maréchal Fock. — Nos 
conte» ; Petite cabtetie ( H . A . DouRlJAC) 

P A G E II. — Mariage moderne, roman 
( R E S C L A L Z E DE B E R M O N ) . 

P A G E III. — Le, sports. 

P A G E IV. — Le rêve de Justin Lapoire 
(FÉLIX TOVRNETTE). — La pose de la 
fremière pierre de l'église de Rouges-Bar­
res, à Marcq-en-Barœul. — La journée 
mutualiste des cheminots à Lille. — Les 
pasquillcs du a BrouHeux » (JuLES W A T -
TEEUW). 

P A G E V . — La Page Je la Famille. — 
Le dégel. 

PAGE VI. — 5ous la° lune de bruyère, 
roman ( L o u i s D ' A R V E R S ) . 

PAGE VII. - Le timbre-poste français a 
atteint ses quatre-vingts ans ( A N D R É R A -
VRY). — A rEcole de coiffure de Rou-
baix. — une exposition de pigeons au pro­
fit da timbre antituberculeux, à Tourcoing. 
— Les calendriers à travers les âges. — 
Les Allemands nous font connaître eux-
mêmes la effets des gaz asphyxiants. — 
L'éliminatoire nordiste du Critérium des 
juniors en crosi-ccuntry. 

LE . NUMERO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

DECLARATIONS A SOUSCRIRE PAR LES CONTRIBUABLES 
DELAI 

ém d*cIar>tfon 

Du 1** an 1S J*n-
rier «m daoc Itf 
80 jours de l'ac-
(roitition. 

Voi tares, efcenrax, 
mulet •» mnlvti 
(Contribution* 

sur ««•). 

T»x# snr 1« chien* 

OBJET DB LA DSCLABATXO? 

Elément* imposable». 

Nombre et chiene potitdés et, cttj*s auxquels ils son: destines. 

OBSERVATIONS 

Taxed'fbo&nement , 
au timbre 0,20 p. j 
100 par an. 1 

Taxo de transmit- • Titres in f^rtenr (actions ou oblifatlOB*), 
\ sion, 0,50 p. 100 

par an sur las fi- | 
très an porteur. * 

Droits da transfert i Titres noiaiottifs transférés. 
0.80 p. 100. | 

Droits de eooTtr* I Conversion (loi titres mwniaatiia en til**ss au porteur. 
•ion 3,40 p. 103. • 

Ttxs sur le revenu ( Déclaration d*4 eosnm*»i distribuées » fairs dans -es 
de* râleurs œo* de i'-Mtembléa général*' ou rf> la mise on dirtribntion 
DÎIières, 18p. 100 soerstés en cosnn&nuite on i» r?vpon?ab:!:t6 limitée, 
smr les sommes les sot-iéioi eiriles. 
distribuées. j 

La déclaration doit être faits à, la mairie et n'est 
soaToLable qu'en ess de changement. 

Comme ci dessus. 

Déclaration a faire au Receveur Je TEurcrrUtrement. 

Id. 

Dn 1-r an 01 ;*n- j Tmpot «mr Iss sa- j Déclaration par les sass'ityg": 
laires, traite- j viagères, versos dan 

p*u?ion,j 
laires, traite- j viagères, versos dan* U rcuract de i'aonêe précédente. Il e*t 

ments, peneions. i recommandé d'indiquer !-.-? esactessent i*>* ndrf«s*ei des Mssf. 
et rentes vi«*erw. j AciairM, de désisner ies (enaasa asrlrss rar ia uca» da leur 

Taxes Fnr 1 
mesriqoe*. 
de loubai: 

Du !*•- au $1 , 

Dn 1" au 01 frm-
vier ou dans les 
10 joars de la 
dissolution. 

Dn 1er janvier au 

I Nombre et sexe d._.< 
! gouvernantes. 

| Xrmbre *.'*< membres ri dn 
de l'snaéa précédente ait-

.. par laus le» exploitants du montant du bénéfice net 
béa on aV resfsrcir^ r>réo*aaat ou, et es bénéfice net 

i? pas 50.0.M {T.. \r.iiu »t(on de la catégori« h laquelle 
rtMStt snivaut : artula 0 de U loi da 4 avril 19'J6. 

Lea rant 

la i-bi4 
qoa la déclarât 
rertea ou un 6: 

bn^bies dont U bénéfice excéda 50.000 fr„ et J-s 
sosn-iscs au droit de communication, quel que soit 

le Jours bénéfices, doivent fournir, en mêrn* tempe 
nu résumé de leur compte da profit» et 

Le* Fon;«*é« T 
dé tlaration. -
Kilaa sont é 
les autres contribuables. 

tïasjén 

éfiecs. 

rn:r spontanément cette 
demeure da contrôleur. 

eus le même régime que 

| Pour I*s établissements, kgasrt 
den ré-, .a AU marchandise?, ;• 

d'affair.«j de l'a 

ir oN.iet !a vente en été ta 1] à<> 
;e?, ;?s entreprises d* banqne, d'as^u-
e r-apitalisation, déclaration du chiffre 
précédente, e'ii dépasse 1 million da 

| Défîarat-o 
payé f-n 
ments, i 

l>tr , ' i cutis d'eifrepri^ arsat ï*sn;n'e précédante 
apéest plat de 10.04JO In*** de salaires et appointe-
ees sppointemenis et taiaitva. 

Impôt cédnlaîreaor 
les bénéfices des 
professions non 
Lommerciales. 

^elarat'.on iruiqnant ?e 
iièp* n»-g picfexs;nurie;Ji 
l'année preVédertc. 

CaatHb«*ï>les pssxtble 
.in senue-n de Ifiir r*vei 
d"3 éléments qui '. 

b) Contribuable . 
i tuatinn s'i'i ont 
aux r6!"s des in 
1.504 irancs a a 
taoi&a de raransu 
de la Défense nat 

Avoirs è rétranger 

louala et le 

I d*'-*n-e- asrSil • 

•tioa par nature da i 

•!..:pô: : décaratian d.- lear 
'année précédente, ét^ inacrita 
r p«nr un total 4» re-venu de 
ont raenissé 1.306 francs au 
^hihère-î autre? ou* lc-d bc-u* 
nos A ri 10:;.. 

eut. 

Impôt tur : 
BU rie* 
mobilière* 

Impôt fo.T«'i< 
prv Ml 

Déclaration à faire an Contrôleur des Contribution» 
Voir notre circulaire n» 77 du 31 décembre 1445. 
Lorsqu'il a'agit de salariés qui donnent tout leur 

temps a l'eutrepriae. la déclaration no doit êtr-ï 
faite que pour les salaires qui, ramenés ù l'année, 
dépassent 1C.0O0 francs. 

Lrraqu'il s'axit de salarié* qui traraillout simultané­
ment dans plusieurs entreprises, la déclaration doit 
être faite quelle que soit l'importance des salaires. 

Lorsqu'il s'agit de commissions, vacations, etc.. ver­
sées à des non commerçant» a* à **l commer­
çant! la déclaration doit être faite qnaud les som­
mes versôea dépassent l.OOû francs dans l'année. 

Déclaration à faire à la mairie. Eu cas de change 
ment dans le nombre dos domestiques, la déclaration 
doit être faite dans le mois du c Lanterne et. 

Déclaration a faire à la mairie et 1 renouveler seule­
ment eu caa de changement. 

Déclaration u faire I la mairit 

Déclaration à taira au contrôleur des Contributif".-. 
Délai de déclaration prolongé jusqu'au 31 m-irs poar 

l?s contribuables qui, ayant clos leur bilan en dt 
eembre, sont tenus ou prennent l'engagement do 
communiquer leur comptabilité à l ' t a n j «I* Uïr 
dtclcration. 

TV\ ion à 
Délai et 

rsajstti* à risspût sur 
'at'fice rve| et qui ont < 
?n déeeaibre, OJ pour « 
>ciété de perso:iDcs qu 
ticembre. 

r..n-.- pour les roi 
le* bénéfices u\ 

TROIS MA» FAITEURS 
volent une auto 
et cambriolent 

deux débits de tabac 
à Lille 

L'JN D'EUX EST ARRÊTÉ A DOUAI 
Mercredi mat in , vers J heure*, quatre 

douanier) en e m b u s c a d e MU F a w b e w c de 
Paris .1 Douai , v o y a i e n t s'arrêter devant la 
barrière du p a s s a * * a n iveau qui et Ut fermée 
une a u t o v e n a n t de la vi l le . Sortant de leur 
c.iCbette. i ls s'avanci'-n-nt vers la voiture. 
A ce m o m e n t , deux h o m m e * bondirent hors 
de l 'auto e t d isparurent d.?n<> la nuit . Les 
deuaniors s'asaiMW—l auss i tô t la personne 
ci un tro is ième i i : . ] i \ idu ']ui se trouvait dan9 
l 'auto et se tni-eut e n d e v o de vis i ter cc".c-
ci. I l s y trouvèrent tjne i m r o r t a n t e quant i t é 
ù? c i g a r e t t e s e t de c l z a r e s de luxe e t dn 
tabac. 

I.e v o v a c e u r ai-rété fut condui t au c o m ­
missar ia t centra l où il sub i t un interroga­
toire. 

Il s 'agit de J e a n Roynaud, lin ans . acro­
bate, demeurant 0, ruo MafCr, a Vi l l eurbanne 
' Rliône ) . 

Il a déc laré que , s e t rouvant vers 11 heures 
du soir , sur la place du Théâ tre , a Lil le , 
il a v a i t d e m a n d é a deux automobi l i s t e s de le 
prendre a bord de leur vo i ture pour regaaner 
l 'arls. Ceus -c l a v a i e n t a c c e p t é e t aprÉs un 
certain parcours à travers la région, il s 'était 
trouvé à la barriOre d o c h e m i n de fer de 
Douai, où a v a i e n t surgi les douaniers 

La police d e Lille aver t i e de ia capture 
01 érée * Douai , ouvrit d e son c6 té une en-
q n e t e et apprit que M. Koibert D e s m a z i ê r e s . 
g:'rant d'un débit de tabac , 4 1 . rue du Mo-

. e l , ava i t regn la nnit , la v i s i t e de c a m ­
brioleurs qui Ini ava ien t dérobé une cer ta ine 
q u a n t i t é de t a b i c e t d e c igare t t e s , 1 .800 fr. 
d< t imbres e t 3 0 0 francs dans le t iro ir-caisse . 

De son côté , M. B o n g u e t . c o m m i s s a i r e du 
2* arrondi s sement , é ta i t a v i s é qu'une auto­
mobi le appartenant A M. Bresson . domic i l i é 
1 3 . Grand'PIace . a Lil le , ava i t é t é n u i t a m ­
m e n t vo lée d a n s le garage ou e l le é ta i t re­
misée , qotii de la Basse-Def l le . La porte du 
g a r a g e ava i t é t é fracturée . 

O r r i e n u m é r o ^e c e v é h i c u l e : B l - D - 1 7 , 
correspondait au numéro re levé sur l 'anto 
trouvée CD possess ion u c R e y n a u d & Douai , 
q r a n d les douaniers l'arrétéreDt. 

R e y n a n d . a v a n t d'al ler opérer son c a m ­
briolage rue du Molinel . s a n s doute e n c o m ­
pagnie des deux ind iv idus e n fnite. compli ­
c e s d'après l 'enqnéto, a v a i t Jugé ut i le d e 
s 'assurer un véh icu le rapide pour met tre s e s 
m a r c h a n d i s e s vo lées en " e u sur e t dépis ter 
se> poursuivants poss lb' s. 

On a de b o n n e s ra i sons pour soupçonner 
les m ê m e s cambrio leurs d'avoir opéré d a n s 
un autre débi t d e tabac , 4 8 , rue dn Marché . 
tenu par M. A l lander -Patou . 

D e s mal fa i t eurs >nt . i t d a n s la g l a c e un 
trou par lequel i l s ont rafflé a la v i tr ine 
différents o b j e t s , représentant u n e valeur 
d'un mil l ier de t ranse . 

D e pins, non loin du débit de tabac de 
M. Robert D e s m a i i è r e s s e trouve la p laee 
R ichebé , ou s on t édif iées d e s . baraques forai­
n e s , a l 'occasion d e la Foire d'hiver. 

Or, la m ê m e nni t , l 'nne d e c e s baraques , 
a p p a r t e n a n t a l f . Lortdan, a é t é cambrio lée . 

Les mal fa i teurs ont fracturé l e c a d e n a s de 
la porte e t s e s o n t e m p a r é s d'une cer ta ine 
q u a n t i t é de bonbons , nougat s , e t c . . e s t i m é e 
2S1 f rancs . 

Tout porte a croire que ce sont en trois 
audaçieiu emtniolfTca oui a&t astre. 

1SOTES D'ART 

Le Salon des « Dix » 
à Koubaix 

Voi là <i:iR vient de s'ouvrir à la Ga\: : !e 
Dujardin , à Koubaix, le Salou annuel de* 
« D i x ». Groupement amical d'artistes aus- i 
éloigne* de la froideur académique que de 
toute extravagance, les « Oix » se caractéri­
sent p a r une passion commune pour la pour­
suite de la vérité et de s^s aicilleurs m o y e n ; 
d'expression. 

Fila de l ' impies lun.ùsnic, ils n'en ont pas 
ét.; les esclaves rt ont su, les uns les autre-, 
développe;- largeaient leur personnalité pro­
pre à travci-s une évolution bien intéressante 
à suivre, dont la présente expos i t ion marque 
pour la vdupart un nouveau projrrcs. 

Clieis iw Victor Charreton, vite arrivé à la 
maîtrise, ce progrès ne peut afl'ectcr l'essence 
d'un a-t dont le suprême mérite est d'avoir 
su donner à r i inpress : onnisme, tout eu enrichis­
sant ses effet;, ia substance et la vi<rueur rjui 
lui manquaient. Tandis que nous avons vu en 
quelques années le talent de Pierre Monttxin 
se transformer et , après nons avoir donné 
de.. ehos*s plaisantes, s'élever, s'élever à grands 
coups d'aile* et at 'e indre aux cliefs-deruvrc 
par son étonnant* justes** de vision, qui a 
produit ces deu • magnifiques Effets de neige. 
L'art d'Heurt/ Grotjean s'identifie de mieux 
en mieuT à la sévère mais capt ivante beauté 
du Jura. Knmt Quopt, c'est la sincérité la 
•dus sensible devant la nature I e délicat 
f.ouii Willcum» ne peint pas seulement la 
matière, mais aussi l'esprit qui flotte dans 
l'air parisien. Détiré Lucas nous montre, ce 
dont nous nou« doutions bien, qu'il sait met­
tre autant de vie dans un sol ide portrait que 
dans un p a v s a j e : M1" Marie Râol qu'elle ne 
saurait avoir de rival pour p e i n l r e les fleurs. 
Joseph. 8*at** avec une pure tête de jeune 
fille spir i tnal isc la nature morte. Chez Jules 
Acilcr, la force réaliste nait de la simplicité 
pert inente fies moyens. Louir Jourdan, sans 
hésisation, va à l'essentiel dans la construc­
tion et la tonalité. D c n - « invités », Messieurs 
Pierre Lattrens et J. G. Ferti. Sabatte a jou­
tent leur note discrète à ce concert pictural. 

A . T. 
» 

LE DRAME DE LA BASSÉE 
R ornera bénéfic ie «Tan non-lieu 

Le 17 octdbre dernier, se découvrai t un 
pénible drame a La Bnssée . M m e veuve 
Vasseur , ménagère , rue de Lil le , é t o n n é e de 
ne p a s avo ir vu de la m a t i n é e s e s deux loca­
ta ires , M. et M m e J o s é Roméra, nat i f s l'un 
e t l 'autre d'Huercal- l 'Overa ( E s p a g n e ) , pé­
nétra d a n s leur chambre . 

Cote a co te , d a n s le lit m a c u l é de s a n g , U 
y a v a i t deux corps . A droi te , la f e m m e ava i t 
la gorge largement ouverte et ne donnai t 
pins s i g n e de vie . L ' h o m m e portait nne bles­
sure s emblab le , m a t s g é m i s s a i t encore fa ible­
m e n t . 

n fut condui t a l 'hôpital S a i n t - S a u v e u r , a 
Li l le , où pen a peu, i l s e remi t d e sa blessure . 

J o s é Roméra avai t déc laré an j u g e que sa 
f e m m e e t Ini a v a i e n t déc idé de s e donner la 
mort pour ne pas al ler e n prison. 

Après plus ieurs moi s d'Instruction, U . G!o-
rian. Juge a u Parquet d e LiUe, a rendu un 
non- l ien en faveur de J o s é Roméra , dont la 
bonne fol a é t é reconnue . 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

.iCBD MOI JEUDI 17 JAJ .'IE2 : 
rd'ha An! « M 

Soleil; Levtr à 7 h. 40; coucher h ' ; u. j . ; 
i,ua« : Xosnl.c d.\ 11; prcmiei quarl jr lu .-. 
i!j..c-;n mtf oicùs::,. l e pour .a jounue uu .7 lit 

~.jn Nord) : Apvts une nuit un ptu fio.d.', ciel :;.i. 
«o;ix sp couvrant avec quelque neise: rea: d.t reelei 
.W.rd, 4 à 'j mè'.res; même température- min.muai t 
liaim d.- 4». 

CoMgiutiea de nonrrissr.n« du roir.it; !:•".:.a:.-: 
in Protection de l'Unfance: ;<J h., Ecole d 
4e l'Industrie: 101) Eco e mate-nelle. n:e ,1- iandr 
133; 15 o. 30. Ecole fratinne. place Sol e-Dane. 

' 20 h., Hippodrome-Theàtre : «Le Roi ù Vs » 

' r LIENA8T PRESIDE 
EN L'EGLiSE KOTRE-BM 

LE wnwKm. «wrasoE 
DE LfWHE DES WTŒSSIiES 

Les gens de maison qui ferment 
votre affaire et cherchent une 
place lisent ou utilisent en ce 
moment nos petite* annonce* . 

et be donnent la taék* f a a r r i r !i r ..-.;: 
vérité et à Famour de N.-S. .Ii;^:. t'ar .-,;. 

C'tst pourquoi je voudrais que vou* \ 
plus nombreuses cucore à cette u^uvre. ,\it 
dites pas: a II y a assea de monde tans inui u 
s'occuper de ces enfants ». Jésus a dit; «Ai , . 
et évangélis*» toutes les nations ». No derez-vu ;. 
pas ftire vôtres ces paroles ': 

. . .Et à vous, (jui avez accepté Je rcintiliv cette 
tache ingrate, je ions le demande en grâce, ne la 
faites pas à demi: elle est trop sérieuse. lJonnez-
lui le meilleur de vous-mêmes'et en ouvrant les 
tacs H la foi et à l'amour de Jésus, vous déve­
lopperez chez vous le .-eus clirétien. 

Et Mgr Liénart termine par ces mots: | l*«Hai 
vous les aides du prêtre. Vous préparerez dei 
citoyens pénétrés de christianisme; des Unies 
françaises moins laïcisées qui rendront notre 
pays digne du titre de « Lille alliée de l'Eglise u. 

Cet te cérémonie s'est t erminée par na 
sa lut so lennel c h a n t é par Mgr Liénart lui-
m ê m e , a s s i s t é à l 'autel de MM. l e chano ine 
Bata i l le , doyen de N o t r e - D a m e , e t l 'abbô 
Lct thé , secrétaire particulier de Monse igneur . 

La Chorale de l ' Inst i tut ion de Séffur prêta 
son concours à ce t t e cérémonie . 

« L A VILLE D E R O U B A I X » , 33 bis, r i s •> 
Lannoy, 33 bis. Solde ses Chemises PERCALE 
D'ALSACE avec 2 cols, 2 3 . 9 5 : «es C h e m i s a 
Oxford et Popeline :a-eç 2 c o l s , 2 8 . 9 5 . 6 i " J 

GALERIE G'ART DU GRAND HOTEL. — 
L'Expositio:; dos Peintres do Marines de II 
Société Nationale de» Beasx-Arta de la Mer «jst 
ouverte tot;s k | joars, dimanche compris, }**" 
qu'au :.'0 janvier Inclus. 

MfT Lién.irt. eveque de Lille a accompl i 
hier l e premier ac t e de son minis tère a 
Koubaix en venant présider en l 'égl ise Notre-
D a m e , la côrcmonle du -Jô' ann iversa ire <\r 
l 'Œuvre des c a t é c h i s m e s . Il a voulu montrer 
en ce fa i sant , tout l' intérêt qu'il porte a une 
cr-iivre qui s'est donné pour but l 'éducation 
chrét ienne des e n f a n t s . 

M. le chanoine Batai l le , doyen de Notre-
D a m e et président le l 'Œuvre des ca téch i s ­
m e s , l'a remercié v i v e m e n t dn baut de la 
chaire du précieux e n c o u r a g e m e n t U" sa pré­
sence . 

II «et des enfauU. a-t-il dit. qui trouvent di!.s 
leur famille et à l'école l'enseignement chrétien. 
Hélas ! d'autres n'ont pas le même bonheur. 

(""est pour eux que fut fondée le ci décesabr* 
liXVÎ, pur M. le doyen Evrard, Iteuvre des caté­
chismes que rendait nécessaire la suppression 
de l'enseignement religieux dans les écoles offi­
cielles. 

EL'e connut vite une étonnante prospérité. Le 
27 décembre 1003 on comptait déjà 40 dames c.i-
chistes, le 2 février de l'année suivante « I et. » 
l'heure actuelle, c'est 243 dames dévouées qui 
enseignent à Roubaix le catéchisme. Elles sont 
soutenues financièrement par 521 zélatrices. 

Qr.and M. le chano ine Batai l le eut retracé 
l 'historique et la vie de l 'Œuvre des caté­
c h i s m e s , Mgr Liénart qui é ta i t a s s i s au trône 
d e v a n t le chœur , entouré de MM. les cha-
nciu.es B è g n e . doyen de Sa int - Martin : Go-
gui l lon. d o y e n de S a i n t e - E l i s a b e t h : Leduc, 
supérieur de l ' Inst i tut ion N o t r e - D a m e des 
Victo ires , e t d e tous l e s d o y e n s e t enrés de 
notre v i l le , monta a son tour en chaire . 

Se s premières paroles furent pour remer­
cier M. le D o y e n de N o t r e - D a m e d e l 'avoir 
Invi té A c e t t e cérémonie et surtout de lui 
avo ir donné) nne Idée de l 'action dép loyée 
par les d a m e s c a t é c h i s t e s Je Roubaix. 

Gr&ce à vous, ajouta-t-il. je pais tout de suite 
remercier celles qui te dévouent depuis d'aussi 
longues années rt lenr dire qu'elles ont mérité 
une bénédiction toute spéciale de Dieu. 

Je voudrais que cette journée eonstitne pour 
elles un encouragement à persévérer dans leur 
tache Jamais elle ne fut plus nécessaire dans na 
•iéelt où le progrès tente d'étouffer la foi e t 
d'amener an lamentable retour vert le paganisme. 

Quand les enfants étaient élevés chrétienne­
ment dans lenr famille, le catéchisme do prêtre 
«Ifnsait peut-être. Aujourd'hui, U faut q » 4 e s 
«ai.iriiuauu'ttel* àî fienchent fur ces j tune j ctxea 

ENTENTE ÉLECTORALE 
pour assurer 

la liberté et ia sincérité du vott 

A t ' X E L K C T E U B S 
D E S P A S T I S S I G N A T A I R E S : 

La loi défond sou* peine d 'amende tout 
' iffichagc a y a n t rapport aux é l ec t ions , m ê m e 
par ai'fiches t imbrées comportant inv i ta t i on 
a des réunions publ iques ou pr ivées , e u 
•!< IIMI'.S d i s e m p l a c e m e n t s réservés d a n s c h a ­
que c o m m u n e aux divers candidat s . El le 
inrerdit sous peine de conl i scat ion des bulle­
t ins ou autres documents dis tr ibués et d'una 
a m e n d e de 3 0 0 à 5 . 0 0 0 francs , d e dis tr ibnçr 
c i de faire distribuer, le jour du scrut in , d i s 
r-'iileMi s. c irculaires et autres documents . 

Les Comités pol i t iques des d ivers candi ­
dats a l 'élection cantona le de 1Î129. « c a l c ­
inent dés ireux d'assurer dans la vi l le de Rou­
baix et dans les c o m m u n e s de ses cantons , 
des é lec t ions c.n'mps et d ignes , ont d'un 
c o m m u n accord, pris i no e n t e n t e qui c o m ­
porte pour chacun d'eux les obl igat ion* com­
plémenta ires suivante: : 

A) Les dé légués des partis d e v r o n t : 
1" Veil ler a ce que sur la table d g a r e n t 

toujours en nombre suff i sant des bul let ins <k-
Vote de tous les parti • : 

2° Apais?r dès qu'elle se produirait, a u x 
abords des bureaux de vote , f u t e d i senss iou 
politi [ne busceptib! de dégénérer en r i x e : 

o" Rappeler chaque fois qu'il v a lieu, ses 
[irrtis:;ns a l 'observat ion .!•' r e n g a g e m e n t 
mutuel contracte par son part!: 

4° Faire é loiguer de i-oueerr, t. ;.t pertnr-
bateur qui so l ivrerait à une agress ion c o u t u 
un adversaire politique ou tentera i t d'entra­
ver les opérat ions é lectorales en p r o v o q u a i t 
du tumul te autour d'un bureau do vota. 

r»i Les i i n i i s contractants s ' engagent 
d'honneur à faire - n i . ; tucal respecter lo 
présent c u s a g e m e u . . 

S;, au cours du -, i ;;.,. il . . - ' établi qaa 
l'une des c lauses c i-di ssus détai l lée* n'est 
pas respectée par l'un il»s partis c o u t i a e -
tants . les autre' - •: s r t . : n Iront de l'ait 
leur ent ière lilvru" il":ei!< n et le parti m a n ­
quant a ses pn?a:"< .: r.-:: !n :es;..>ii-
sablc . ievnnt i'..: : ;..., .;•,:: ^.r. 

f o r m a t i o n ti.'i bureaux de vote 

Chaque parti p: '• eut - - . ' . - , ' . la toruta-
tit'U des bureaux, un membre il» sou parti 
pour remplir les l'oncil'ius d a s se s seur an dé­
l égué niuuicipa!, lequel meurbre sera agréV 
s;ios d iscuss ion .'. • Entres partie. 

Dépoui i lemcnt du scrut : n 

Lus Uolégués mandatés s'euteaUrout an 
préalable pour organiser de concert le dé ­
pouil lement du scrut in ; chaque table de dé­
poui l lement comportera un représentant du 
chacun des partis cri présence. 

Les é lecteurs ou: ne prenti ui :HÎS part au 
dépoui l lement , ; :.!is y ass is teraient néan­
m o i n s , seront ti . ;- de sub.-ueair d'Interpel­
lé d'une façon qui i oa .ne les scrutateurs et 
:• bureau électoral , qui asst.tueraut seuls la 
responsabi l i té d'as.-u:er la lo.vanté du dê> 
[iitillieniciit. 

Tout coatrevcnani ". c e l l e eu :en te sera , 
après n.n premier ra.ipcl ù !'<>rdr? ne pr.H 
dtiis.int j.,;s de ré--n:iat. i n r . n é . i i a - m e n t 
expu l sé de la sal le de i v l i par ir ; : ; • . : . : it 
du bureau. 

Tour t'I'nion I. '; ubii :: • Il •:n : 
Paul D;hcr tcr et .'.zm Loiri-r. I'. :r 
le IVrti Social' . ; i t . ( i ^ j . n •: !i rtrl 
Lefebvre . 

HALLE FLÎPO. — I! 
cl 30. Café 2.'. Gruyère 
garitie 0.4i). Pain .i\': '< 

SAMEDI 19 et 
G ande Dueasse' à 
21. t'r.'.'.iiie-I'.aco. h iCoubnix. 

extra 2.*>.50 
• 17. H.dlan le 11 "'i. Mai-
•' • • : . ; : : • ' . . - - . . i 

MANCHE 80 JANVIER, 
Ciel iu Cî. i lrc, 

VAZ:Z:Ul:l GENERALE 
02 LA FiîDÉRATiOfJ ï i .3 SOCIÉTÉS 

DilAMATiQUfS CAïflOLîQUES 
! . i alliée générale •'• la téJératioa d"S 

Sociétés dramatiques : ,. u1'-"- .; ca lieu le 
l.i janvier. Itl siège. 71. rue I'.- r.. es. a Rou­
baix. La plupart oies Ce.-, i•.- n i Amicales de 
itipubaix. Tourcoing. Lanuoy. M ;; - .:.• e.c.. . . , 
.-étaient fait , i |>:ésentei. 

En ouvrant la seau e. SI. Seneîle. pii-sidcut 
actif, présente ses souhaits aux délégués pré­
sents ei forme des vo?ux n>'»r le .!é\vioppcnient 
et la prospérilé des • . jeté» dramatiques ra i >•• 
iiuuis. 11 apporte les .':i itati. . . . da Comité-
directeur a AI. L.-C. D'Ueygré, gérant du bulle­
tin et au Comité de Iccitire, et. rappell* que des 
mvinilles sout attrihuéi - . us régisseara, acteurs, 
machinistes, etc.... ayant .. :.. vir,«t en trente ans 
de présence dena une - : de i.ius, des pla­
quettes ont été. créées ur s rvices exception­
nels. Jl. Si>nelle signale aussi inie la bibliothèque 
s'est enrichie de uombreus,-s pièees et ouvrages, 
donne connaissance da règlement du concours 
orunnisé ù l'occasion du nreuier anniversaire du 
bulletin. 

M. L. Delrue. sec étarve général, puis M. L.-C. 
D'IIevsre. rendent roasste du travail accompli 
en 1P2S par les différents services qu'ils diri­
gent: documentation. nropsaaasH), lecture de 
t.iè"e.-. ete... De Is^irs *ii'-,-':ir.itions. il résulte que 
tous les Kronpcments dramatisera rathoIiTues de 
la région, de qaelqne importance qu'ils soient, 
eut intérêt •) l'afSlicr à un • "--.uii.-me ipii n'a 
d'autre but que é.e h ur être utile. 

S C H E P E N S FRÈRES, 69, r. de Tr. Rx. Tél. 
ÎT.IG. Peinture, Vitrerie. l 'sine-. Ar^arteai. 0^ 

IMITEZ-LES. — Au cours da dernier exer­
cice 3.207 actionnaires nouveaux dont 213 défci-
tantr se aoat fait iascrire à la Brasserie Coopé­
rative de Mons-en-Barœul. Ils sont donc devenus 
leur propre brasseur supprimant tous Intermé­
diaires et réalisant ainsi l'économie de 48 fr. a 
la rondelle que procure cette société modèle. 41 
Profitez des SOLDES aux Chauss"* Boncau. j'.Xî 

CLUB DES ÉTUDIANTS L T. R. 
La conférence hebdomadaire est supprimée ce 

soir, pour permettre aux étudiants d'assister à 
la réunion organisée. 33. rue do Vieil-Abreuvoir, 
par le groupe des Catholiques sociaux, sons la 
présidence de M. la vicaire général Dotoit . 

RENAULT. — Aseaca afaelella Detttte. pu, 
-ne Inkermaan Téléphone 5311 ''H.Ttt 

LE ROI D E S REMEDES est U Pommade 
Florentine, merveilleuse contre tontes les mala­
dies de la peso («cerna , démang.. plaies vari­
queuses) , Pria t 7.S0 (uapot rompra) . Bêcher, 

? i p â d? Orensllej J'tr^, et tonh 
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